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SUR  BLANCHE  DE  CASTILLE  ET  LE  TRÉSOR  ROYAL
À  LA  RÉVOLTE  DES  PASTOUREAUX

Dans ce supplément, plusieurs intervenants font part de leurs remarques sur la version de
Noël Corbu relative au trésor de Blanche de Castille qu’aurait  découvert  l’abbé Bérenger
Saunière.  Le  premier  d’entre  eux  n’est  pas  un  inconnu  des  chercheurs  puisqu’il  s’agit
d’Urbain Gibert.

Les deux prochaines interventions sont signées Philippe Séguy. Dans sa première, parlant
de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille,  il  commet  l’erreur,  du  reste  encore  assez
répandue, consistant à désigner Rennes-le-Château comme étant une station thermale au
lieu de Rennes-les-Bains :  « … elle profita de son séjour pour se soigner des écrouelles à
Rennes-le-Château, près de Couiza, station renommée depuis la haute Antiquité pour ses
eaux. ».



Pour clore son premier texte, Philippe Séguy paraphrase un autre auteur :  « En arrivant à
Rennes-le-Château, en venant de Couiza, sur l’arête rocheuse du plateau, se découpe un
décor singulier :  des maisons en ruines et  un château féodal  délabré surplombant  et  se
confondant avec la falaise calcaire : c’est la maison d’un curé qui, sous l’Ancien Régime
aurait fait bâtir cette demeure somptueuse avec l’argent d’un trésor trouvé dans la région,
d’après ce que disent les paysans. ». Philippe Séguy s’est évidemment largement inspiré du
livre  Itinéraire  en  terre  d’Aude que  Jean  Girou  fit  publier  en  1936  (Imprimeurs-Éditeurs
Causse, Graille & Castelnau) et dans lequel il écrivait à la page 169 : « À la sortir de Couiza,
une route monte vivement à gauche, c’est le chemin de Rennes-le-Château, sur l’arête du
plateau se découpe un décor singulier : des maisons en ruine, un château féodal délabré
surplombent et se confondent avec la falaise calcaire, puis des villas, des tours à véranda,



neuves et modernes contrastent étrangement avec ces ruines : c’est la maison d’un curé qui
aurait  bâti  cette  demeure  somptueuse  avec  l’argent  d’un  trésor  trouvé,  disent  les
paysans ! ».



L’intervenante suivante qui signe  « Comtesse de Mauléon-Narbonne » qualifie le récit que
Noël Corbu diffuse volontiers à sa clientèle « d’histoire à dormir debout ».



Enfin, dans la dernière intervention, Hector Mollo revient sur le trésor de Blanche de Castille.



Envoyer vos commentaires à : patrick.mensior@rennes-le-chateau-doc.fr
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